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A MAT) A.M E 
LA M A R Q,U I S E 

Dr * * *. 
& [im] 

V O U S , qui poûedez la beauté 
Sans êt.e vaine , ni coquette , 
Et l'extrême vivacité , 
Sans être jamais indiferette: 
Vous , à qui donnèrent les Dieux 
Tant de lumières naturelles» 
Un efprif jufte , gracieux, 
Solide dans le ferieux , 



Et charmant dans les bagatelles j 
Souffrez , qu on prefente à vos yeux 
I/aventure d un téméraire , 
Qui perd ce qu'il aime le mieux » 
Pour setre vanté de trop plaire. 

Si THéroïnede la Pièce 
* * * , eût eu votre beauté , 
On exeuferok la foiblefle 
Qu'il eût de s'être an peu vapté* 
Quel Amant ne feroit tenté 
De parler de telle Maîtreflè 
Par un exc$s de vanité ,. 
Ou par un excès de tendrefle % 



■f 
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COMEDIE. 
SCENE PREMIERE. 

ÉUPHeMIÉ, DAM1S. 

ÈUPHEMIE. 

i| 'Attendez pas mon Fils, qu'avec un ton fcVere 
1 Je déploie à vo* yeux l'autorité de More. 
"Toujours preteimerendre à vos juftesraifcnj, 
je vous donne un confeil , & non pis des leçons, 
Ceft mon cœur qui vous parle ; & mon expérience 
Fait que ce coeur pour vous fc trouble par avance. 
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Depuis deux mois au plus vous êtes à \i Cour. 

Vous ne connoiflez pas ce dangereux féjour. 

Sur un nouveau venu le Courtifan perfide 

Avec malignité jette un regard avide \ 

Pencrrc fes défauts s & des le premier jour , 

Sans pitié le condamne , ic même fans retour. 

Craignez de ces Mcflieurs la malice profonde. 

Le premier pas , mon Fils , que l'on fait dans le monde , 

Eft celui dont dépend le refte de nos jours. 

Ridicule une fois, on vous le croit toujours- 

L'imprcflion demeure. En vain croiflant en âge ; 

On change de conduite , on prend un air plus fage. 

< 

On fouffre encor long-temps de ce vieux préjugé. 

' On eft fufpcd encor , lorfqu'on eft corrigé ; 

* 

Et j'ai vu quelquefois païer dans la vieilielle 
Le tribut des défauts,qu*oneût dans la jeunefle. 
Connoiflez donc le monde , & fongefc qu'aujourd'hui 
Il faut que vous viviez pour vous , moins que pour lui, 

DAMIS. 
Je ne fçais où peut rendre un fi long préambule* 

EUPHEMIE. 
Je vois qu'il vous paroi t injufte & ridicule. 



COMEDIE. f 

Vous mèprifefc des foins pour vous bien importans , 
Vous m'en crotrtz un jour : il n'en fera plus temps. 

Vous ères indiferet. Ma trop longue indulgence 

Pardonna ce défaut au feu de vôtre enfance : 

Dans un âge plus mûr , il caufe ma fraïeur ; 

Vous avez des talens , de l'efprit , &c du cœur ; 

Mais croïez qu'en ce lieu tout rempli d'injuftices , 

Il n'eft point de vertu > qui rachette les yices , 

Qu'on cite nos défauts en toute occafîon , 

Que le pire de tous eft Pihdifcrction , 

Et qu'à la Cour , mon Fils , l'Art le plus neceflaire 

N'eft pas de bien parler , mais de fçavoir fe taire ; 

Ce n'eft pas en ce lieu , que la focieté 

Permet ces entretiens remplis de libçrté ; 

Le plus fouvent ici l'on parle fans rien dire, 

Et les plus ennuïeux fçavent s'y mieux conduire* 

* 

Je connois cette Cour. On peut fort la blâmer > 
Mais lors qu'on y demçurç il faut s'y conformer. 
Pour les Femmes fur tout , plçin d'un égard extrême, 
Parlez-en rarement , encor moins dç vous-même. 
Paroi (fez ignorer ce qu'on fait ,ce qu'on dit, 
Cachez vos fentimens , & /nême vôtre efprit. 

Aij 
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Sur tout de vos fecrcts foïei toûjous le maître ; 
Qgi dit celui d'autrui , doit pafler pour în traître \ 
Qui dit le fien , mon Fils , paffe ici pour un fot , 
Qu'ayez voys à répondre à cela * 

DAMIS. 

* • • 

Pas le mou 
Je fuis de votre avis : je hais le caraétere 
De quiconque n'a pas le pouvoir de fe taire ; 
Ce n'eft pas-là mon vice , & loin d'être entiche 
DU défaut , qui par vous m'eft ici reproché , 
Je vous avoue enfin > Madame , en confidence y 
Qu'avec vous trop long-temps j'ai gardé le filcncô. 
Sur un fait , dont pourtant j' au roi s dû vous parler f 
Mais fouvent dans la vie il faut diflïmuler. 
Je fuis Amant aimé d'une Veuve adorable . 
Jeune , charmante , riche $ auffi fage qu'aimable , 
Ceft Hortenfc. A ce nom , jugez de mon Bonheur * 
Jugez , s'il étoit fçû , de la vive douleur 
De tous nos Courtifans , qui foupirent polir elle; 
Nous lent cachons à tous notre ardeur mutuelle. 
L'amour depuis deux jours a ferré ce lien , 
Depuis deux jours entiers , & vous n'en fçavex rien; 



COMEDIE y 

EUPHEMIE. 
Jrtais j'étois à Paris depuis deux jours. 

PAMIS. ! 

Madame, 

* 

On n'a jamais brûlé d'une fi bçlle flime. 

Plus l'aveu vous en plaît , plus mon cœur cft content * 

Et mon bonheur s'augmente en vous le racontant, 

EUÊHEMIE. 
Je fuis fûre , Damis à que cette confidence 
^ Vient de votre amitié , non de votre imprûdçnce* 

DAAfI& 

JEn doutez- vous } 

EUPHEMIE, 

Eh ! eh !.. . mais enfin entre nous 4 
Songez au vrai bonheur , qui vient s'offrir à vous. 
Hortcnfe a des appas j mais de plus cette Hortenfe ; 
Eft le meilleur Parti qui foit pour vous çn France. 

D A M I S, 

Jç le fçai. 

EUPHEMIE. - , 

D'elle feule elle reçoit dçs loir, 

jEtle don de fa raain dépendra de fon choix. 

A Hj 



I LUNDIS CRET; 

D A M I S, 

Et unt mieux* , T ^ - 

EUfHEMIE. 
v Vous fçaurez flatter fon cara&erc; 

Ménager fon efprit. 
f' V DAMIS, 

Je fais mieux , je fçai plaire* 
EUPHEMIE. «k 

Ceft bien dît ; mais, Damis,elle fuît les éclats, 
Et le* airs trop bruïans ne l'accommodent pas* 
Elle peut , comme une autre ,àvoir quelque foibleflc }% 
Mais jufques dans fes goûts elle a de la fagefïê , 
Craint fur-tout de fevoir en fpe&acleàlaCour, " j - 
Et d'être le fujet de l'hiftoire du jour. 
Le fecret , le miftere cft tout ce qui la flattew 

DAMIS. 

Il faudra bien pourtant qu'enfin la chofe écïatte* 

EUPHEMIE. 
Miis près d'elle en un mot quel fort vous a produit? 
Nul jeune homme jamais n'eft chez elle introduit. ' 
Elle fuît avec foin , en perfonne prudente , , 

De no* jeunes Seigneurs la cohuë éclatante. 
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DAMIS. 
Ma fol chez elle encor je ne fuis point reçu. 
Je l'ai long- temps lorgnée - y & grâce au GM j'ai plû. 
•D'abord elle rendit mcs,billets fans les lire \ 
Bien- tôt elle les lut , & daigne enfin m'écrire. 
Depuis près de deux jours je goûte un doux efpoir 3 • 
Et je dois en un mot l'entretenir ce foir t 

EUPHEMIE. 
Eh bien, je veux auffi l'aller trouver mol- même, 
La Mère d'un Amant qui nous plaît , qui nous aime, 
Eft toujours quejecroi reçue avec plaifir. 
De vous adroitement je veux l'entretenir p 
Etdifpofer fon cœur à prefler l'hymcnéc, 
Qui fera le bonheur de votre deftinée. 
Obtenez au plutôt & fa main > & là fot 
Je vous y fer virai ,mais n'en parlez qu'à moi. 

DAMIS. 

Non , il n'eft point ailleurs 3 Madame , je vous jure , 

Une Mère plus tendre , une amitié plus pure ; 
A vous plaire à jamais je borne tous mes voeux. 

EUPHEMIE. _....* 

Soïez heureux , mon Fils > c'eft tout ce que je veux. 
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SCENE IL 

D AMIS, fait. 

\ K À Mère n'a point tort, je fçai bien qu'en ce mondf 

Il faut^pour réiiflir , une adrefle profonde. 
Hors dix ou douze Amis , à qui je puis parler, 
Avec toute la^Cour je vais difltmulcr. 
Ça pour mieux «flaïcr cette prudence extrême* 
De nos fecrets ici rie parlons qu'a nous-même. 
Examinons un peu fans témoins , fans jaloux jj 
fout ce que la Fortune a prodigué pour nous* 
Je fuis dans une Cour 3 qu'une Reine nouvelle 
Va rendre plus brillante, & plus vive & "plus beli$ 
Je ne fuis pas trop vain ; mais entre nous je croi 
Avoir tout-à-feit l'air d'un feyori du Roi» 
Je fuis jeune , affe* beau , vif , galant > fait à peîndrç, 
Je fçai plaire au beau Sexe , & fur- tout je Gjai feindrt. 
Colonel à treize ans ; je penfe avec raifon , 
Qjie Ton peut à trente ans m*bonorer d'un bâton. 



COMEDÎE. . n 

fieureux en ce moment, heureux eft efperanee, 
Je garderai Julie , & vais avoir Hortcnfç. 
Poflclïcur une fois de tetotes fes beautez , 
Je lui ferai par jour vingt infidélités > 
Mais fans troubler en rien la douceur du ménage ; 
Sans être foupçonné , fans paraître volage # 
Avec cet air aift , <jue j'attrape fi bien , 
Je vais être de plus maître d'un très-gros bien. 
Ah ! que je vais tenir une table excellence ! 
Hortcnfç a bien , je crois , cent mille francs de rente: 
J'en aurai tout autant ; mais d'un bien clair & net. 
Que je vais déformais couper au Lanfquenet ! 

S C Ë N E III. 

PAMÎS, TRASIMON. 

DAMIS. 



EH! 



bonjour Commandeur. 

TRASIMON. 



Aïe ! ouf! on mVftropic.. . 
DAMIS. 
Embraffbns-nôus encor , Commandeur, je te prie. 



/ 
/ 
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TRASIMON» 

/ 

Sounre2 • • * 

D A M I S. 

Que je t'étouffeunçtroifiéme fois# 

TRASIMON. 
Mais quoi? 

P A M I S. 
Déride un peu ce renfrogné minois.' 
Réjoiiis-toi , je fuis le plus heureux des hommes, 

TRASIMON, 
Je venois pour vous dire.., 

D A M I S- 
, Oh ! pat bleu tu m'aflommes, 

Avec ce front glacé que tu portes ici, 

TRASIMON* 

Mais je ne prétens pas vous réjouir auflï. 
Vous avez fur les bras une fâcheufe affaire* 

DAMIS. 
Eh ! çh ! pas fi fâcheufe. 

TRASIMON. 
Erminic & Valcrc 3 
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Contre vous en ces lieux déclament hautement : 
Vous avez parlé d'eux un peu légèrement ; 
Et même depuis peu le vieux Seigneur Horace 
M'a prié... DAMIS. 

Voilà bien de quoi je m'embarrafle. 
Horace eft un vieux fou , plutôt qu'un vieux Seignçur, 
Tout chamarré d'orgjueil , pétri d'un faux honneur , 
Aflèz bas à la Cour, important à la Ville , 
Et non moins ignorant, qu'il Veut parbîcre habile. 
Pour Madame Erminieon fçait aflez comment 
Je Pai'prîfe & quittée un peu trop brufquement. 
Quelle eft aigre , Erminie , & quelle eft tracaflierc i 
.Pour fon petit Amant mon cher Ami Valere , 
Tu le connois un peu 5 parle s as- tu jamais vu 
\Jn cfprit plus guindé , plus gauche , plus tortu... 
A propos , on m'a dit hier en confidence , 
Que fon grand Frère aîné , cet homme d'importance , 
Eft reçu chez Ckrice avec quelque faveur , 
Que la grofle Comtefle en crevé de douleur. 
Et toi , vieux Commandeur > comment valatendrefle ? 

TR A SIMON. • 
Vous fçavez que le Sexe aflez peu m'intçrrefle. 



■M 
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DAMiS. 

1 • 1 

Je ne fuis pas 4e même , ic le Sexe ma foi 
A la Ville , à la Cour , me donne affez d'emploi. 
Écoute y il faut ici que mon cœur te confie 
Un fêcret dont dépend le bonheur de ma vie* 

TRASÎMON. 
l?uis-je vous y fervir ? 

DAMIS. 
Toi } point du tout 

TRASIMOR 

Eh bien * 
Damis 3 s'il eft ainfi ne m'en dites donc tien. 

D A M I Si 

te droit dé l'amitié*.. 

TRASIMÔR 
Ccft cette amitié même * 
Qui me fait éviter avec un foin extrême 
Le fardeau d'un fecretau hafard confié » 
Qu'on me dit par foibieffe 5 & non par amitié 1 
Dont tout autre que moi feroit dépositaire i 
Qui de mille foupçons eft la fource ordinaire > 
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fct qui peut nou$ combler de honte Se de dépit , 
Moi d'en avoir trop fçû , vous d'en avoir trop dite 

£>AMÎS. 

Malgré-toi , Commandeur , quoique tu puiflès dire , 
Pour te faire plaifir je veux du mqins te lire " 
I-c Billet qu'aujourd'hui..* 

TRASIMON. 

Par quel empreflemenf «.. 

JEJAMIS, 
Ah ! tu le trouveras écrie bien tendrement* 

TRASIMON. 
Puifque vous U voulez epfun,, 

DAMIS. 

Ceft l'amour- même 
Ma foi qui Ta di<ft£. Tu verras comme on m'aime» 
La main qui me l'écrit % le rend d'mi prix...vois-tu... 
Mais d'un prix— eh! morbleu , je crois l'avoir perdu... 
Je ne le trouve point.,. Holà > la Fleur , la Bric * 



&¥5 
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4.4.4.4,* 4,4.*. «,4.4,4,»* ^4«4-4 4.^4.^4.4.4,4.4, 4, 44.4^4. 414*4, 

S C E N E I V- ' 

DAMIS, TKA SIMON y ptuf*eurs Laquait. 



M 



f* Laquais, 
Onfeigneur ? 



DAMIS. 
Remontez vite à la Galieric ; 
Retournez chez tous ceux que fai vu ce matin : 
Allez chez ce vieux Duc... ah ! je le trouvé enfiti. 
Ces Marauds l'ont mis là par pure etourderie. 

uifes Gens. 
Laificz-nous. Commandait, écoute t jett prie. 

******** 

******* 
****** 

***** 

**** 

*** 

** 

* 



SCENE V. 
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à 

©S 

SCENE V. 

D AMÎS , f RÀSIMON , CLlt ANDRE , PASQyïft 
CLITÀNDRE « Pafquin , r*«4M *« 6«ttcr 

« la mai». 
/^\Ui, toilt ïc long du jour , demeure eh ce Jardin ; 
^^ Obfervc tout > voi tout 5 redis- mot tout, Pafquin % 
Rends-moi compte , en un mot , de tous les pas d'Hor- 
tenfe* 

SÔENÉ Vi, ■ 

DAMIS, TRASIMON, CLITANDRE. 

CUTANDRL 

JTaH '.jcfçaural... 

DAMIS. 

Voici le Marquis qui $'avan«. 
Bonjour , Marquis» 



B 



* 
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CLITANDRE. 

Bonjour. 
DAM1S. 

Qu'as-tu done aujourd'hui i 
Sur ton front à longs- traits qui, diable* a peint l'ennui ? 
Tout le monde m'aborde avec un air fi morne, 

Que je crois... 

CLITANDRE* bai. 

Ma douleur , hélas ! n'a point de borne. 

DAMIS; 
jt^ue mamorecs-tu là t 

CLITANDRE bas. 

' 

" Que je fuis malheureux ! 

DAMIS. 

# 

C,a , pour vous égaïer , pour vous plaire à tous deux > 
Le Marquis entendra le Billet de ma Belle. ' 

CLIT AND REbas, en gardant U Billet f* 9 il* 

entre les mains. 
Quel congé ! quelle lettre ! Hortçnfc... ah ! la cruelle^ 

■ * 

DAMIS à Clit attire. 
C'eft un Billet à faire expirer un Jaloux. 

CLITANDRE. 
Si vous êtes aimé , que votre fort eft doux ! 



fcÔMEbïÈ. *f 

DAMIS. 

^1 le faut avouer , les Femmes de la Ville 
àia foi ne fçavent point écrire dèccrftil* 

5 5 Enfin je cède aux feux dont mon cœur eft épris ; 

» Je voulois le cacher; mais j'aime à vous le dire. 

„ Eh ! pourquoi ne vous point écrire , 

... * 

*>Ce que cent fois mei yeux vous ont fans doute appris 1 

}* Oui, mon cher Damis* je vous aime > 

„D autant plus que mon cœur peu propre à s'enflâmer , 

^Craignant votre jeunefle , & fc craignant lui-même > 
A fait ce qu'il a pu pour ne vous point aimer. 
Puiflai-je , après l'aveu d'une telle foiblefle j 
Ne me la jamais reprocher î 
Plus je vous montre ma-tendrefle , 
i,Et plus à tous les yeux vous devez la cacher. 

T R A S I M Ô N. 
Vous prenez très-grand foin d'obéïr à là Dame f 
Sans doute ; & vous brûlez d'une diferetc flame. 

CLITANDRE. 
Heureux , qui d'une femme adorant les appas È 
Reçoit de tels Billets , & ne les montre pas. 

Bij 
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A 

D A M I S. 

Vous trouvez donc la Lettre... 

TRASIMON. 

Un peu forte. 

CLITANDRE. 

Adorable. 
D A M I S. 

Celle qui me l'écrit eft cent fois plus aimable. 
Qj?e vous feriez charmez , fi vous fçaviez fon nom ! 
Mais dans ce monde il faut de la difcrérion. 

TRASIMON. 
0h ! nous n'exigeons point de telle confidence, 

CLITANDRE. 
Damis , nous nous aimons 5 mais c'cft avec prudence 

TRASIMON. 
Loin de vouloir ici vous forcer de parler... 

DAMIS. 
Non y je vous aime trop , pour rien diflîmuler. 
Je vois que vous pcnfez , & la Cour le publie , 
Que je n'ai d'autre affaire ici qu'avec Julie. 

CLITANDRE. 
11 eft vrai qu'on le dit. 
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D A M I S. 

On a quelque raifon » 
Mais vous auriez de moi méchante opinion > 
Si je me contentois d'une feule Maîtrcfle. 
J'aurois trop à rougir de pareille foibleflc. 
A Julie en public je parois attaché > 
Mais par ma foi j'en fuis très-fotblcment touché, 

TRAS1MON. 

Ou fort y ou foibiement , il ne m'importe guère* 

D A M I S. 

La Julie cft coquette, & paroît bien légère. 
L'autre eft très différente j & c'eft fqjUdçmçnt 

Que je l'aime. 

CLITANDRR. 

Enfin donc cet objet fi charmant.- 

QAMIS. 

Vous m'y forcez , allons , il faut bien vous l'apprendre. 
Regarde ce Portrait , mon cher ami Clitandrc. 
Qa , dis moi , fi jamais tu vis de tes deux yeux 

Rien de plus adorable y & de* plus gracieux. 

R ii j 



i 
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Ceft Macé qui la pcinf > c eft tout dire , Se je penfe 
Que tu reconnoîtras... 

CLITANDRE. 
Jufte Ciel ! c'eft Hortenfc \ 

DAMIS, 
Pourquoi t'en étonner i 

TRASIMON. 

Vous oubliez f * Monueur * 



Qu*Hortei>.fecft ma Coufîne ,8ç chérit fonhpnncuc : 

-r 

Et qu'un pareil aveu... 

DAMIS. 

Vous nous la donnez bonne* 
J*ai ux Coufîncs , moi** que je vous abandonne : 
Et je vous les verrois lorgner , tromper , quitter , ' 
Imprjmer leurs Billets , fans m'en inquiéter. 
Ilnousferoit beau voir 3 dans nos humeurs chagrines, 
Prendre avec foin fur npus l'honneur de nos Coufines* 
Nous aurions trop à faire à la Couf y & ma foi f 
Ceft aflez que chacun réponde ici pour foL 

.TRASIMON- 

Mais Hortenfe , Monfîcun.- 



*3 
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DAMIS. 

Eh bien , oui y je l'adore. 
EHc n'aime que moi K je vous le dis encore : 
Et je l*épouferai y pour vous faire enrager. 

CLITANDRE, *£**.. 
Ah ! plus cruellement pou voiton m'outrager * 

PAM1S. 

>Jos noces , croie r- moi > ne feront point fecretes y 
Et vous n'en ferez pas , tout Coufin que vou$ et 

TRASIMON. 

Adieu Monfieu? Damis , on peut vous faire voir l 
Que fur uneCoufine on a quelque pouvoir. 



S CENE VIL 



DAMIS, CLITANDRE» 





ri" 
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DAMIS. 

Ue je hais ce Cenfcur , & fon air pédantefque ,. 

Et tous ces- faux éclats de vertu romanefque 1 

B iiij 
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Qu'il cft fcc ! qu'il cft brute 8c qu'il cft cnnuïcux S 
Mais eu vois ce Portrait d'un œil bien curieux. 

CLITANDRE,*/**. 

Comme ici de moi-même il faut que je fois maître h 
Qu'il faut diflîmulcr ! 

D A M I S. 

Tu remarques peut-être 
Qu'au coin de cette Boëtc il manquey un des Brilians l 
Mais tu %us que ta Charte hier dura long-temps. 
A tout moment on tombe > on fe heurte , on s'accroche* 

J'avois quatre Portraits bàlottez dans ma poche. 
Celui-ci par malheur fut un peu maltraité» 
La Boë'tes'eft rompue \ un Brillant a fauté, 
Parbleu , puifque demain tu t'en vas à la Vilfe , 
Paflê un peu chez Rondet : il cft cher ,mais habile. 
Choifi 3 comme pour toi , l'un de fès Diamans. 
Je lui dois > entre nous * plus de vingt mille francs. 
Adieu: ne montre au moins cePortraitaperfonne^ 

CUTÀNDRE,4/*r/. 

Où fuis-k \ 

DAMISL 

Adiçu % Marquis , à toi je m'abandonne. 
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Sois difcret. 

CLITANDR,E,*{wa 

Se peut-il } .., 

D À M I S rtvcndttt. 

J'aime on ami prudent. 
Va , de tous mes fecrets tu feras confident. 
£ h î peut-on poflèder ce que le cœur defîre , 
Etre heureux , & n'avoir perfonne à qui le dire ? 
Peut-on garder pour foi > comme un dépôt facré > 
L'infipide plaîfîr d'un amour ignoré \ 
Ceft n'avoir point d'amis quatre fans confiance. 
Ccft n'être point heureux que de l'être en filence. ' 
Tu n'as vu qu'un Portrait , 8c qu'un fcul Billet doux.» 

CLITANDRE. 

Eh bien} 

DAMIS. 
IA>n m'a donné , mon cher , un render-vous, 
CLITANDRE, à pan. 
Ah ! je frémis* 

DAMIS. 
Ce foir > pendant le Bal qu'on donne p 
Jç dois ^ fans cure vu * ni fuivi de petfonnç A 
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Entretenir Hortcnfc ici y dans ce Jardin. 

CLITÀNDRE,yWtf. 
Voici le dernier coup. Ah ! je fuccombe enfin.. 

DAMIS. 
li y n'es-tu pas charmé de ma bonne fortune* 

CLITAN&RE. 
Hortcnfc doit vous voir i 

DAMIS. 

Qui * mon cher * fur k brune». 

Mais le Soleil qui bailTc , amené ces momens y * 
Ces momens fortunez 9 defirez fi long-temps. 

Adieu. Je vais chpz toi rajufter ma parure , 
De deux livres de poudre orner ma chevelure % 
De cent parfums exquis mêler la douce odeur : 
Puis , parc y triomphant > tout plein de mon bonheur* 

Je reviendrai foudain finir notre aventure. 
Toi ,' rode près d'ici , Marquis , je t'en conjure» 
Pour te faire un peu part de ces plaifira fi doux* 
Je Cç donne le foin d'écarter les Jaloux, 
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"SCENE. VIII. 

clitandrem 

A Y- je affct retenu mon trouble & ma colère l 
Hélas ! après un an de mon amour fincerc , 
Hortenfc en ma faveur enfin s'attendriffoit > 
Las de me réfifter , fon cœur s'amoliffôit. 

Damis en un moment la voit , l'aime , Se fçait plaire» 
Ce qucn'ontpûdcux ans* un moment la fçû faire: 
On le prévient. On donne à ce jeune évente 
Ce Portrait que ma flâme avoit tant mérité. 
Il reçoit une lettre... Ah ! celle qui l'envoie 
Par un pareil Billet m*cût fait mourir de joïe > 
Et pour cdmbler l'affront 3 dont je fuis outragé , 
Ge matin par écrit j'ai $eçû mon congé. 
De cet cccrvclé la voilà donc coefiec / 
EUe veut à mes yeux 3 lui frevir de trophée : 
Hortcnfe , ah ! que moji cçcur vous, connoiffoit bien 
mal 1 
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1 1 f 9 1 ft é 1 1 9 * fît t mm?? 

SCENE IX. 

CLITANDRE, PASQUIN. 
CLITANDRE. 

JiNôn , mon cher Pafqafn , j'ai trouve mon RmL 

PASQUIN. 
Hélas t Monficar , tant pis. 

CLITANDRE. 

Ceâ Damisque l'on aime î. 

OSi , cet cet ctUBiui . 

PASQUIN. 

Qui vous l'a dit? 

CLITANDRE. 

Lui-même. 

L'indifaet 1 mes yeux de trop d'orguSl enflé , 
Vient fe vanter i root du bien qu'il m'a volé. 
Voi ce Portrait , Pafquin. Ceft par vanité pure-, 
Qu'il confie à rocs mains cette aimable peinture* 
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C*eft pour mieux triompher. Hortenfe ! eh ! qui Tcut- 

crû, 
Que jamais près de vous Damis m'auroit perdu ? 

PASQUIN. 
Damis eft bien joli. 

CLIT ANDRE ,fren*nt Pafqnin à la gorg. 
Comment } tu prétends traître > 
Qu'un jeune fat... 

PASQUïN. 

Aïe , ouf ! il eft vrai que peut-être^; • 
Eh ! ne m*étranglezpas. Il n'a que du caquet... 
Mais foh air... entre nous , c'eft un vrai freluquet* 

CLITANDRE. 

Tout freluquet qu'il eft , c'eft lui qu'on me préfère. 

Il faut montrer ici ton adrefle ordinaire , 

Pafquin : pendant le bal que l'on donne ce foir , 

Hortenfe & mon Rival doivent ici fc voir , 

Confolc-moi ^ fers^moi } romponi cette partie. 

PASQUIN. 
Mais Monficur... 

CLITANDRE. 

: Tpn efptit eft rempli dlnduftrie. 
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Tout cft à toi. Voilà de l'or à pleines mains. 
D'un Rival imprudent , dérangeons les defleinii 
Tandis qu'il va pater fa petite perfonnë > 
Tachons de lui voler les momens qu'on lui dônnèv 
Puifqu'il cft indiferet , il en £aut profiter : 
De ces lieux en un mot il le fautécarteu 

frASQUlN* 

Croïet-vous me charger d'une Facile affaire* 
J'arrêtcrois , Monfieur , le cours d'une Rivière i 
Un Cerf dans une Plaine , un Oifeau dans les Airs * 
Un Poète entêté qui récite fes Vers % 
Une Plaideufc en feu > qui cric à l'inju^ice* 
Un Mancéau tonfuré % qui court un Bénéfice , 
La tempête , le vent , le tonnerre , & fes coups * 
Plutôt qu*un petit Maître allant en rendez-vous; 

CLITANDRE. 

Veux-tu m'abandbnner à ma douleur extrême î 

PASQUIN. 
Attendez, il me Vient en tête un ftratàgêmc.. 
Hortcnfc ni Damis ne m'ont jamais vu ? 
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CLITANDRE. 

Non. 
PASOjJltt. 
Vous ave* en vos mains un fien Portrait î 

CLItANDRE. 

Oui, 
PASOJLJÏN. 

Boni. 

Vous avéi un Billet , que vous écrit la Belle î 

CLITANDRE 

Hélas ! il efttrop vrau 

frASQUïN. 

Cette lettre cruelle 
ÎEft unordtc bien net de ne lui prier plus ? 

CÏ-ÏÎANDRÉ. 

£h ! oiii * je le fçai bien. 

PASQJJIR 

La lettre cft fans dclTus ? 

CLITANDRE. 
Eh ! oui $ bouteau* 
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PASQUIN. 
Prêtez vite & Portrait & Lettre i 

Donnes* 

CLITANDRE. 
En d'autres mains, qui , moi , j'irois remettre 
Un Portrait confié ? . i . 

PASQUIN. 

.Voila bien des façons : 
Le fcrupule cft plaifant. Donnez-moi ces chiffons* 

CLITANDRE 

Mais. .. 

P A S QU I N. 
Mais repofez-vous de tout fur ma prudence» 
CLITANDRE* f 

Tu veux. •. 

. PASQUÎN. - 

Eh ! dénichez. Voici Madame Hortcnfc. 




SCENE X. 
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SCÈNE X. 

HORTENSE, NERINE. 

HORTENSE. 

"^T Erine 3 j'en conviens , Clitandre cft vertueux. 

Je connois la confiance , & l'ardeur de fes feux. 
Il eft fage, diferet, honnête homme , fincerc , 
Je le dois eftimer j mais Damis fçait me plaire. 
Je fens trop aux tranfports de mon cœur combatu ; 
Que l'amour n'eft jamais le prix de la vertu. 
Ceft par les agrémens que l'on touche une femme-, 
Et pour une de nous 9 que l'amour prend par l'amc ; 
Nerine,il en cft cent > qu'il féduit par les yeux. 
J'en rougis. Mais Damis ne vient point en ces lieux. 

NERINE. 
Quelle vivacité ! quoi ! cette humeur fi fiere ? ... 

rfORTENSE. 
Non , je ne devois pas arriver la première. 

G 
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NERINE. 
Au premier rendez- vous , vous avez du dépit* 

HORTENSL 
Damis trop fortement occupe mon efprif. 
Sa mère ,ce jour même > a fçû par fa vifite 
De fon Fils dans mon cœur augmenter le mérite* 
Je vois bien qu'elle veut avancer le momenr, 
Où je dois pour époux > accepter mon amant. 
Mais je veux en fecret lui parler à lui-même , 
Sonder Tes fentimens. 

NERIHE* 
Doutez- vous qu'il vous aime \ 

HORTENSE. 
Il m'aime , je le croi , je le fçaû Mais je veux 
Mille fois de fa bouche entendre fes aveux , 
Voir s'il eft en effet fi digne de me plaire > 
Confioître fon efprit > fon cœur y fon cara&cre j 

J^c point céder > Nerine , à ma prévention È 
Et juger f fi je puis , de lui fans paffion* 



« 
» 
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SCENE X l 

H O R TEN SE ', NE R IN E , VASQJJl N, 

PASQUIN. 

■JL JT Adamc , en grand fecret > Monfîeur Damis mo4 

Maître ... 

H OR TEN SE. 
Quoi ! ne viendroit-il pas \ 

PASQUIN. 

Non. 

, N E R I N E. 

Ah l le petit traître l, 

HORTENSE. 

4 

Il ne viendra point } 

PASdUlN- 

Non. Maïs par bon procédé ; 

Il vous rend ce Portrait, dont il cft excédé. 

HORTENSE. 

Mon Portrait ! 

Cij 
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PASQUIN. 
Reprenez vîce la mignaturc.' 
HORTENSE. 
Jectouteiije veille. 

PA S Q. U I N. 
Allons f je vous conjure , 
Dépêchez-moi /j'ai hâte : Se de fa part , ce foir ; 
J^ai.deux Portraits à rendre, 6c deux à recevoir* 
Juîqu'au revoir. Adieu. 

HORTENSE. 

Ciel ! quelle perfidie ! 

J'en mourrai de douleur. 

PASQUIN. 

De plus 3 il vous fupplic 
De finir la lorgnade , & chercher aujourd'hui , 
Avec vos airs pincez , d'autres dupes que lui. 
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• 

SCENE XII. 

HORTENSE , NERINE, DAMIS, PASQÙIN. : 

DAMIS, dans le fonds du Théâtre. 

JE verrai dans ce lieu la beauté qui m'engage^ 
PASQJJIN. 
C'cft Damis. Je fuis„pris.,Ne perdons point courage*. 
Vous voïez x Monfçigneur^un des Grifons fecrets , 
Qui d'Horcenfc par tout va portant les Poulets ., 

J'ai certain Billet doux de fa part à vous rendre., 

HORT EN S E. . 

• 

Quel changement !quel prix de ('amour le plus »ndre l 

ÇAltiI.&. 

liions» . ; ;.; 

Hom^.hom.Mnoni... 

»Vôus méritiez de me charme*. 
J, Je fens à'vos vertus ce que je dois d'eftime # , 

jj Mais je ne fÇaurqis vous, aimer. 

C«..« 



# • 
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Eft-il un trait plus noir , & plus abominable % - 
Je ne me croïois pas à ce point cfttmable. 
Je veux que tout ceci fqit ]>ublic à la Cour y 

Et j'en informerai le 'monde clés ce jour» 

La chofe ailu rément viaî \>\&l qu'on U puHfeiï 

HORTENSE. 

» • 

Non ., je ne fçaurois croire une telle infamie. 

Je veux ra*èn expliquer. Je veux voir de quel front 

Il pourra... 

'VÂSQplHs'ïIlêrtenfi: 

Voulez- vous efluïer un affront ? 

, - ' • -* , 

les femmes à prefent font fi peu refpe&ées > 
Hélas ! frvous içaviez comme elles font traitées 
Par mon Maître .-.J 






i '» » ( ? < 
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Eh 1 Moniteur 3 oi Diable courez-vous i 
D AMIS* ^ 

Je prétends lui parler de ce beau Billet doux , 
Voir un peu ... — ri 

P A SQJJltt y à Damis. 
Gardez-vous d'une telle fottifc* 
On vient à bout d'Hortenfc y aloft qu'on la méprife. 
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Sortez. ',[ 

4 Hortenfe* 
Fui ez , Madame. 

S:.k J>amis t 

Eloignez-vous dieu 
kHortenfe. 
Allez-vous-en , vous dis-jc. A quoi bon tout ceci l 

a Dams. 

Fuïez la > dès demain vous ferez couru d'elle. 

DAM IS. I 

Voilà donc ce Billet , que Récrit la Donzeilc > ' .. 
Tenez y c'eft là le cas qu'on fait de tclsécrits* * 

# // déchire le Billet. 

Je fuis honteux pour vous d'un (î cruel mépris* - 
Madame, vous voïez de quel air il déchire 

Les Billets qu'à l'ingrat vous daignâtes écrire. 

HO RT EN SE. 

Il me rend un Pdttrait ! Àh ! pécifîèà jamais 

* 

Ce malheureux craïon de mes foibies attraits. 

Elle jette [m PortrÀ& 

lllj 
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PASQUIN, a Damis. 

• * 

Vous voïcz ; devant vous l'ingrate met en pièces 
Vôtre Portrait > Monficur. 

D A M I S. 
Il eft quelques Maîtreffcs , 
Par qui l'original eft un peu mieux reçu. 

HORTENSE.. ; . 
Nerine > quel amour mon cœur avoir conçu i 

à PafqMtt* 

Prends ma bourfe. Dis- moi, pour qui je fuis trahie, 
A quel heureux objet Damijme facr ifie. 

• PASQUIN. 

A cinq ou iîx Beautez , dont il fe dit l'agiant , 
Qu'il iert coûtes bien mal , qu'il trompe également } 
Mais fur tout , à la jeune , à la belle Julie. * 

DAMIS, kPafqttin. 
Prends ma bague i.& dis-moi , mais fans friponnerie^ 
A quel impertinent , à qq* 1 fat de ta Cour y 
?a MaîtrcfTe aujourd'hui prodigue fon amour. 

PASQUIN: 

Vous méritiez , ma foi s d'avoir la préférence. 
Mais un certain Abbé lorgne de près Hortenfe : 
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Et chez elle , de nuit , par le mur du Jardin , 
Jeiàis entrer par fois Trafimon fon Coufin. 

DAMIS. 
Parbleu , j'en fuis ravi. J'en apprcnds-là de belles; 
Et je veux en chanfons mettre un peu ces nouvelles. 

HORTENSE. 
C'eft le comblc,Nerine , au malheur de mes feux , 
De voir que tout ceci va faire un bruit affreux. 
Allons > loin de l'ingrat , je vais cacher mes larmes. 

DAMIS. r 
Allons *, je vais au Bal montrer un peu mes charmes. , 

PAS QJU. I N , à Homnfi. 
Vous n'avez rien , Madame ^ à de/îrcr de moi l 

» 

k Damis. 
Vous n'avez nul befoin de mon petit emploi } 
Le Ciel vous tienne en paix. 

<<I"4"$»«C»«9» 
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SCENE XIII. 

• ' - • 

HORTENSE, DAMIS, NE R1NE, 
H ORT EN SE revenant. 

» 

JLJ Où vient que je demeure l 
DAMIS. 
Je devrois être au Bal , & danfer ï cette heure. 

HORTENSE. 

* 1 r " 

H rêve. Hélas ! d'Hortenfeil n'cft point occupé. 

DAMIS. 
Elle me lorgne encor / ou je fuis fort trompe. 
Il dut que je m'approche. 

H OR TENSE. T 

Il faut que je le fuïe. 

DAMIS. 
fuir , & me regarder ! Ah ! quelle perfidie ! 
Arrêtez. A ce point pouvez- vous me trahir > 

HORTENSfe.' 

Laiflez-moi m'efforcer , cruel , à vous haïr. 



I 
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D A M I S. 

Ah ! l'effort n'eft pas grand , grâce à vos caprices. 

HORT.ENSE. 
Je le veux , je le dois , grâce à vos injuâices* 

t> A MIS. 

Ainfi , du rendez- vous prompt à nous èri aller* 
Nous n'étions donc venus que pour fibù l quereller 1 

HfORTENSE. 
Que ce difeours , 6 Ciel ! eft plein de perfidie , 
Alors que l'on m'outrage , & qu'on aime Julie i 

1} {l MIS. 
Mais Pindigne Billet que de vous j'ai reçu l 

HÔRTENSE. 

Mais mon Portrait enfin que vous m'avez rendu l 

D A M I S. ^ 

Moi i je vous ai rendu vôtre Portrait , cruelle î 

HORTENSE. . 
Moi , j'auroispû jamais vous écrire, infidèle. 
Un Billet > un feul mot^qui ne fut point d'amour * 

D A M I S/ 
Jçconfens de quittçrle Roi , toute la Cour , 
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La faveur où je fuis , les poftes 'que j'efpere , 
N'être jamais de rien , cefler par tour de plaire > 
S'il cft vrai qu'aujourd'hui je vous ai renvoie 
Ce Portrait* à mes mains par l'amour confié* 

HORTENSE. 
Je fais plus. Je confens de n'être point aimée 
De l'amant , dont mon ame cft malgré-moi charmée ; 
S'il a reçu de moi ce Billet prétendu. 
Mais voilà le Portrait, ingrat, qui m'eft rendu * 
Ce prix trop méprifé d'une amitié trop tendre , 
Le voilà. Pouvez- vous \ ... 

D A M I S. 

Ah I j'apperçoisClieandre. 

SCENE XIV. 

HORTENSE, DAMIS, CLITANDRE, 
NERINE, PASQJUIN. 

DAMIS. 

J 

V 7lens-ça > Marquis y viens-ça.Pourquoifuis-tu d'ici? 
v Madame x il peut d'un mot débrouiller tout ceci. 
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HORTENSE. 
Quoi ! Clitandre fçauroit î . . . 

D A MJ S. 

Ne craignez rien > Madame i 

Ceft un ami prudent > à qui j'ouvre moname : 
Il cft mon confident , qu'il foit le vôtre auffi. 

Il faut. . • 

H : R T EN S E. • 

Sortons , Ncrine : ô Ciel ! quel étourdi ! 

SCENE XV. 

DAMIS, CLITANDRE, PASQJJIN. 

DAMIS. 

X H ! Marquis , je reflens la douleur la plus vive. 
Il faut que je te parle , -. il faut que je la fui ve» 

Attcnds-moL 

k Hortcnfe. 

Demeurez ... Ah l je fuivrai vos pas, 

et*!? 
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SCENE XVI. 

CLIXANDRE, PASQUIN; 
_ CLITANDRE. 

# ■ > 

TE fuis , je Favouerai , dans on grand embarras. 
** Je les croïois tous deux brouillez fur ta parole; 

PAS QJJ I N. 
je le croïois auflî. J'ai bien joiié mon rôle. 

lis fe devroicnt haïr tous deux , aflurément : 

* 

Mais pour fe pardonner , il ne faut qu*un moment» - - 

CLITANDRE. 
Voïons un peu tous deux le chemin qu'ils vont prendre. 

PASQJHN. 
Vers fon appartement Hor tenfe va fe rendre. 

CLITANDRE. 
Damis marche après elle : Hortenfe au moins le fuit. 

PAS au in. 

Elle fuit foiblemcnt \ & fon amant la fuit. 
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CLITANDRE. 
Damtt en vain lui parle : on'détourne là tête. ' • 

• PAS QUI N. 
jl cft vrai s mais Damis de temps en temps Parrête. 

CLITANDRE. 

Il Te met à genoux ; il reçoit des mépris. 

PA SQJJ IN. 
Ah ! vous êtes perdu % l'on regarde Damis* 

CLITANDRE. 
Hortenfe entre chez elle enfin , &c le renvoie. 
Je fens des mouvemensde chagrin , & de joie,, 
D*efperance , & de crainte i & ne puis devinet 
Où cette intrigue-ci pourra fe terminer. 

SCENE XVII. 

* 

CUÎANDRE, DAMIS, PASQUIN. 
: DAMIS. 



A 



H ! Marquis , cher Marquis , parle > d'où vient 
qu'Horrenfe 
M'ordonnne en grand fectet d'éviter (à préfence \ 
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t 

D'où vient que fon Portrait , que je fie à ta foi; 

Se trouve entre Tes mains ? Parle , répons $ dis-mou* . 

CLITANDR& 
Vous m'embarrafTez fort. 

DAMIS, à Pafquin, 

Et vous , Monfîeur le traître 3 
Vous le Valet cTHortenfe , où qui prétendez l'être, 
Il faut que vous mouriez en ce lieu de ma main. 

PASQUIN, à Clitandre. 
Monfîeur , protegez-nous. 

C L ITAN D R E à Damis, 

V- - 

f 

Eh ! Monfieur ... 
DAMIS. 

Ceft en vain..; 
CLITAN DRE. 

Epargnez ce Valet , c'eft moi qui vous en prie. 

DAMIS. 

Quel fi grand intérêt péux-tu prendre à fa vie \ 

CLITANDRE, 
Je vous en prie encor > & ferieufement. 

DAMIS. 

Par amitié pour toi , je diffère un moment. 



C c a, 
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<S c i > rtiaraut > apprends-moi la noirceur effrorable ••• 

PASQUIN. 
Ah ! Monfieur , cette affaire eft embrouillée eh diable* 

Mais je vous apprendrai de futprenans fecréts * 
Si vous me promettez dé n'en parler jamais. 

D A M I S. 

t 

Non , je ne promets rien -, &C je veui tout apprendra 

PASQJJIN. # 
Monfieur i Hortenfe arrive & pourroit nous entendrai 

a Clitandre. 
Ah! Monfieur , que dirai- je /hélas I je fuis à bout* 
Allons tout trois au bal , Se je vous dirai tout* 

SCENE XVIIÎ. 

HORTENSE , un mafque à U main t & en dominé s 
TRASIMON, NER IN E. 

TRAS1MOR 

/^VUi , croïeï , ma Coufine , & faites votre compte * 
Que Ce jeune éventé nous couvrira de honte. 
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* * » 

Comment? montrer par tout , & Lettres & Portrait l 
En public } à moi-même } après- un pareil trait 
Ja'prétcnds de ma main lui brûler la cervelle* 

HO ftTENSE à 2ftr/**< 

Eft-il vrai que Julie à fes yeux foit fi belle , 
Qu'il en foit amoureux > 

TRASIMON* 

# Il importe fort pcUé 

M*ft qu'il vous déshonore , il m'imporr e.morbleu % 
Et je fçai l'intérêt qu'un parent doit y prendre* 

HORTENSE, h Nerint. 

Crois-tu que pour Julie il ait eu le cœur tendre > 
Qu'en penfes-tu i dis-moi* 

NERINE. 

Mais l'on peut aujourd'hui 
Aifément 3 {î Ton veut, fça voir cela de lui. 

" *. 

HORTENSE. 

« 

Son indiferétion, Nerine, fut extrême* 
Je devrois le haïr ; peut-être que je l'aime. 
Tout-à-l'heure , en pleurant , il juroit devant toi 

Qu'il m'aimeroit toujours , &c fans parler de moi â 
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(Qu'il vouloitm'adorer , & qu'il fçauroit fc taire; 

TRASIMON. 

Il vous à promis-là bien plus qu'il ne peut faire, 

HO RT EN SE. 
Pour la dernière fois , je le veux éprouver: 
Nerine ,il eftau bal ; il jfaut l'aller trouver. 
Déguife-toi; Dis-lui qu'avec impatience . 
Julie ici l'attend dans l'ombre; & le filcnec; 
L'artifice eft permis foiis ce mafque trompeur. ; 
Qui , du moins de mon front cachera la rougeur , 
je paroîtrai Julie aux yeux de l'infidèle. 
Je fçaurai ce qu'il penfe * & de moi-même j Se d'elle; 
C'eft de cet entretien que dépendra mon choix. 

a Trafîmon. 
Né vous écartez point. Rcftez près de ce Bois/ 
Tâchez auprès de vous de retenir Clitandre. 
L'un & f autre en ces lieux daignez un peu m'attendrë; 
Je Vous appellerai , quand il eh fera temps; 



«S* 
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SCENE XIX. 

I 

v HORTENS Ji feule en dùmim , & fan mafque 

à la main. 

T L faut fixer enfin mes vœux troptnconftans. 

Sçachons , fous cet habit à fes yeux traveftie , 
Sous ce mafque , & fur-tout fous le nom de Julie È 
Si l'indiferétion de ce jeune éventé 
Fut un excès d'amour , ou bien de vanité , 
Si je doisle haïr, ou lui donner fa grâce: 
Mais déjà je le vois. 




$«®®@£38Tâ , 



SCENE XX. 

HORTENSE , en domino t & marquée. 

D A M I S. 

DAMIS, fans voir Honenfe* 



c 



*£ft donc ici la place , 
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Où toutes les Beautez donnent leur rendez-vous * 
Ma foi , je fuis aflez à la mode , entre nous. 
Oui , la mode fait tout , décide tout en France , 
Elle règle les rangs , l'honneur 3 la bienféance. 
Le mérite , rcfprit , les plaifîrs. 

ttORTEtiSE ,àpan. 

L'étourdi. 
D A M I S. 

' Ah ! fi pour mon bonheur on peut fçavoir ceci , 
Je veux qu'avant deux ans la Cour n\itt point de Belle f 
A qui l'amour pour moi ne tourne la cervelle. 
Il ne s'agit ici que de bien débuter. 
Bien-tot itglé , Doris ... Mais qui les peut compter \ 
Quels plaifîrs i quelle file ! ... 

HORTENSE,*/^* 

Ah ! la tête légère \ 
D A M I S. 
Ah ! Julie , eft-ce vous > vous , qui m'êtes fi chère ! 
Je vousconnois ? ftialgré ce mafquetrop jaloux y 
Et mon cœur amoureux m'avertit que c'eft vous. 

©tez , Julie , ôtez , ce mafque impitoïable. 
Non > ne me cache* point ce vifage adorable , 

- D iij 
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Ce front 5 ces doux regards , cet aimable fouris , 
Qui de mon tendre amour font lacaufe , & le prix. 
Vous êtes en ces lieux la feule que j'adorç. 

HORTENSE. 
Non j de vons mon humeur n'efl: pas connue encore, 
J[e ne voudrois jamais accepter votre foi , 
Si vous aviez un cœur , qui n'eût aimé que moi. 

Je veux que mon Amant foit bien plus à la mode * 
Que de fes rendez- vous lé nombre l'incommode , 
Que par trente Grifons tous fes pas foient comptez ,* 
Que mon amouç vainqueur l'arrache à cent Bçautcz;, 
Qu'il me faffe fur-tout de brillans facrifiecs- 
Sans cela ,fcnc puis accepter fes fervices. 
\]n Amant moins couru ne me fçauroit flatter. 

. D A M I S. 
Oh î j'ai fur ce pied-là de quoi vous contenter. 
J'ai fait en peu de temps d'aflez belles conquêtes. 
Je pourrois me vanter de fortunes honnêtes : 
Et nous fommes courus de plus d'une Beauté , 
Qui poujrroient de tout autre enfler la vanité. 
Kous en citerions bien qui font les difficiles , 
Et qui font avec nous paffablcment faciles. 
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HORTENSE. 
Mais encore 

DAMIS. 

Eh ! ...ma foi , vous n'avez qu'à parler , 
Et je fuis prêt , Julie , à vous fout immoler. 
Voulez- von s qu'à jamais mon coeur vous facrifie, 
La petite libelle , Se la vive Errainie * 
Claricc, iEgJé , Doris î... 

HORTENSE. 

Quelle offrande eft cela l 
On m'offre tous les jours ces facrifices-là. 
Ces Dames entre nous,, font trop fouvent quittées. 
Nommez-moi des Beautcz t quifoient plus refpe&ces. 
Et dont je pu i Ile au moins triompher fans rougir. 
Ah ! fi vous aviez pu forcer à vous chérir 

Quelque femme , à l'amour jufqu'alors infcnfible 3 
Aux manèges de Cour toujours inacceffiblc x 

De qui la bienféance accompagna les pas , 
Qui fage en fa conduite , évitât les éclats > 
Enfin qui pour vous feu! eût eu quelque foibleffe ! 
DAMISj s'ajfcïant auprès fHortenfe. 

4 

Ecoutez. Entre nous, j'ai certaine Maître fit , 
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A qui ce Portrait-là re0emble trait pour trait, 
Mais vous m'acculeriez d'être trop indifcret. 

HORTENSE. 
Point , point, 

DAMIS. 

s 

Si je n'avois quelque peu de de prudence 
Si \t voulols parler,, je nommerois Hortenfe. 
Pourquoi donc à ce nom , vous éloigner de moi \ 
Je n'aime point Hortenfe, alors que je vous voi. 
Ellen'cft près de vous ni touchante ni belle* 
De plus certain Abbe fréquente trop chez elle y * * 
Er de nuir, entre nous , Trafîmon fon Coufin 
Pafle un peu trop fouvent par le mur du Jardin; 

HORTENSE, * 

A Tindifcretion joindre la calomnie ! 
Çoncraignons-nous encor. Ecoutez , je vous priç* 
Comment avec Hortenfc êtes-vous , s'il vous plaît | 

DAMIS. 
Du dernier bjcn : je dis la chofe comme cite efk 
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HORTENSE, à p**. 
Peut-on plu» loin pouflèr l'audace & l'impofture î 

DAMIS. 
Non , je ne vous ments point , c'eft la vérité pure> 

HORTENSE^**. 
Le traître t 

DAMIS. 
Eh ! fur cela quel eft votre (oud î 
Pour parler d'elle enfin fommes-nou$ donc ici 1 
Daignez , daigne* plutôt • . • 

HORTENSEÎ 

Non > je ne fçaurois croire 
Qu'elle vous ait cède cette entière viâoire. 

DAMIS, 

Je vous dis que j'en a! la preuve par écrit. 

HORTENSE. 
3ç n'en crois rien du tout, 

DAMIS. 

Vous m'outrez de dépit. 
HORTENSE. 
Je vçux voir par mçs yeux. 
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DAMIS. 

Ceft trop me faire injure» 
// lui Jonne la Lettre. 
Tenez donc i vous pou vcsconnoître l'écriture* 

HORTENSE,/* dim*fquam. 

Oui je la connois , mîrre ; & je connois ton cœur* 
J'ai réparé ma faute enfin , & mon bonheur 

M'a rendu pour jamais Te Portrait & ta Lettre. % 
Qu'i ces indignes jnains j*avois ofé commettre. 
Il eft temps ; Trafimon , Clîtandre , montrez-vous-. 

************** *##********** 

«-•«n>.v-i><h^.^<>0-*--C «■•c>'O~$"<n>'0-<nS-O-<>«<i"O-<> $•*•+ 

**************** *********** 

r 

SCENE DERNIERE. 

HORTENSE,DAMIS,TRASlMON t - 

CLITANDRE. 

HORTENSE,iC//W/r. 

ÇT je ne vous fuis point un objet de couroux > 

Si vous m'aimez encor , à Vos loix afT-'rvic , 
Je vous offre ma main , ma £prcuno , Se nu vie* " 
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CLITANDRE. 

Ah ! Madame , à vos pieds un malheureux aman* 
Pevroit mourir de joie & de faififfement. 

TRASIMON^i)»!, 
Je vous I a vois bien dit que je la rendrois fage, 
Ceftmoi feul,Mons Damis,qui fais ce mariage. 
Adieu , pofledez mieux Part de diflîmuler. 

D A M I S. 
Jufte Ciel ! déformais à qui peut-on parler * 

FIN. 

A PP KO BATI ON. 

T'AY lu par l'Ordre de Monfcigneur le Garde de* 
«/Sceaux, L'INDISCRET, Comédie, parM.de 
Voltaire : Cette Pièce où règne un comique noble & 
epure , qui inftruit en amufant , m'a paru très-digne 
de rimprçffion. Ce $> Septembre 1725. 

SECOUSSE 
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PRIVILEGE DV ROY. 

OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de Fran- 
ce & de Navarre: à nos Amez & féaux Con- 
feillers les Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment , Maures des Requêtes ordinaires de 
nôtre Hôtel ^Grand.Confeil > Prévôt de Paris , Bail- 
lifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticicrs qu'il appartiendra -, S A l u t : Nôtre 
bien amé le Sieur Arouet de Voltaire, 
Nous aïant fut remontrer qu'il fouhaiteroit faire im- 
primer & donner au Pirblic unOuvrage de fa compo- 
lition y & qui a pour titre V Indifçra , Comédie. Mais 
comme ces Ouvrages font reçus avec applaudiffe- 
mens, & qu'il craint que quelques Perfonnes nes'avi- 
faflent de vouloir les lui contrefaire , & jouir du fruit 
de fes travaux : il nous auroit en confequence fait fup- 
plier de vouloir lui accorder nos Lettres de Privilège 
fur ce neceifaires : offrant pour cet efflt de le faire im- 

{>rimer en bon Papier Se en beaux Caraâeres Suivant 
a feuille imprimée & attachée pour modèle , fous le 
contre feel des Prefentes. A ces causes voulant trai- 
ter favorablement ledit Expoiant : Nous lui avons per- 
mis &c permettons par ces Prefentes de faire impri- 
mer ledit Livre, cy-de(Ius fpecifié, en un ou plu- 
ficurs volumes , conjointement ou fépaiément & au- 
tant de fois que bon lui fëoiblera , fur Papier & Ca- 
ractères conformes à ladite feuille imprimée & atta- 
chée pour modèle , fous le contre-icel deidires Pre- 
fentes , & de le vendre , faire vendre & débiter pat 
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tout rnorre Roïaumc pendant le temps de S i x Années 
confecucives y à compter du jour de la date defdites 
Prefentes : Faisons défcnfes à toutes fortes de Perfon- 
nes, de quelque qualité & condition qu'elles foîcnt 
d'en introduire d'impreflion étrangère t dans aucun lieu 
de nôtre obéïffance : comme aufli a tous Imprimeurs % 
Libraires & autres, d'imprimer , faire imprimer, vejv- 
dre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Livre 
en tout ni en partie , ni «l'en faire aucuns extraits fous 
quelque prétexte que ce foit, d'augmentation , correc- 
tion , changement de Turc ou autrement , fans la per- 
Hîiflîon exprelTe' & par écrit dudit Expofant, ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de confifcation des 
exemplaires contrefaits, de quinze cens livres d'amen- 
de contre chacun des Contrevenans , dont un tiers 
à Nous , un tiers à l'Hôtel. Dieu de Paris, l'autre 
tiers audit Expofant,& de tous dépens , domma- 
ges & interefts: A la charge que ces Prefentes fe- 
ront enregîtrées tout au long fur le Regître de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris ^ 
& ce dans trois mois de la datte d icelle : Que Tim* 
preffion dudit Livre fera faite dans nôtre Roïaume ôc 
non ailleurs, & que l'impétrant fe conformera aux 
Reglemens de la Librairie , & notamment à celui du 
dix Avril mil fept cens vingt cinq -, & qu'avant que 
de l'expofer en .'vente Je Manufcrit ou imprimé qui au- 
ra fervi de Copie à i'Imprefïion dudit Livre , fera re- 
mis dans le même état où l'Approbation y aura été 
donnée es mains de nôtre très- cher & féal Chevalier * 
Garde des Sceaux de France le Sieur FtMTRiAtf 
to'ARMENONViLLE , Commandeur de nos Ordres -, &C 
qu'il en fera enfûite remis deux Exemplaires dans nô- 
tre Bibliothèque publique, un dans celle de nôtre Chà- 
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; > teau du Louvre , Sr un dans celle de nôtre très chef 
& féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , le 
Sieur Fleuriau d'Armenonville , Commandeur dé 
nos Ordres -, le tout à peiné de. nullité des Prefentes: 
Du contenu desquelles vous mandons & enjoignons 
de foire, jouïr l'Expofant ou /es ayans caufe pleine- 
ment' & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foi$ 
fait aucun trouble ou efnptchement : Voulons quëî 
la Copie défaites Prefentes qui fera imprimée toû( r 
au long **o commence ment au à la fin dudit Li- 
vre , foit tenue "pour dôëifnent fignifiée , & qu'aux Co- 
pies coll^tionhées par Tun de nos Anàez &c féaux Con- 
ieillers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'Ori- 
ginal : Commandons au premier nôtre Huiffier ou' 
Sergent de -foiré pour 1 exécution d'icelles tous A&eà^ 
requis & neceflaires, fans demander autre penxu0ïo^$~ 
& nonobftânt clameur de Haro è Charte Normande 
&î>L£trres à ce contraires. CAR TEL EST NOTRE 
F L A Ï&13L.\0 o- ïN^é'. à Fontainebleau le feiziéme 
jour du mois de Septembre i'Àndc grace^tnii {cp*-<eej|^ 
vingueinq, & de nôtre Règne le onzième* . - 

PAR LEROY EN SON CONSEIL* 

X>E S. H I LAI RE. \ 
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Kegttrc enfemblela Cejfionfitr le Regttre V^U.e la Çfkatifa 
* bre Roy «le & Syndicale des Imprimeurs et. Likteàrés *& 

Paris , 2# w . 2?%; FoL 226. conformémeritraux anciens Jie» 
' glemens ., confirmez par celui du 2$. ouvrier 1723* A Paz 

ris le 18. Septembre mil fept cent vingt-cinq. 

iJ^JRUNET, Syndic; 
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